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Dr Mamadi Kaba, président de LIDDA

« Je pense que le coup d’Etat était
inévitable parce qu’il a permis d’éviter
le pire »

Le président de la Ligue pour les droits et la démocratie
en Afrique (LIDDA) était l’invité de nos confrères de FIM
FM, le mardi 07 septembre. Dr Mamady Kaba s’est exprimé
sur le coup de force qui a conduit au renversement du
régime d’Alpha Condé. Pour l’ancien président de l’INIDH
cet acte est salutaire dans la mesure où s’il n’y avait pas
ce coup d’Etat peut-être quelque chose d’ahurissant pou-
vait se produire. Pour une transition réussie selon cet ac-
tiviste des droits de l’homme, une année peut suffire à
condition que les acteurs politiques taisent leurs diver-
gences, se mettent ensemble avec la société civile pour
accompagner la transition. Lisez !

L’indépendant :
Bonjour M. Kaba :
comment vous pouvez
expliquer qu’Alpha Condé
soit isolé au point
pratiquement en trois
jours qu’on puisse
perpétrer un coup d’Etat
contre lui ?

Dr Mamadi Kaba : Le
coup d’Etat n’est pas préparé
en trois jours. Vous le savez
mieux que moi depuis avant
le double scrutin, des bruits
couraient, il y avait des in-
quiétudes, des préoccupa-
tions, il y avait un blocage.

Tout a été fait pour que le
président évolue dans le
sens de la décrispation, mais
malheureusement, ça n’a
pas été le cas. Il y avait de
blocage, il y avait des frus-
trations, il y avait des humi-
liations. Des leaders impor-
tants sont privés de liberté de
mouvement, des leaders de
la société civile en prison ;
des rapports accablants à
travers le monde contre la
Guinée, finalement le prési-
dent était tout seul avec ses
amis.  Le peuple vivait sa
frustration. Il était évident
qu’en pareille situation, un
coup d’Etat militaire n’est pas
du tout évitable parce que
l’armée doit avoir peur la
réaction du peuple. Une fois
que l’armée comprend que
le peuple est désabusé ; que
le pouvoir est affaibli et isolé ;
les coups d’Etat sont prévi-
sibles. Je ne pense pas qu’il
y ait une main noire derrière.
Le contexte se prêtait à ce
coup de force. C’est le con-
texte qui a favorisé le Coup
d’Etat parce que, s’il n’y avait
pas coup d’Etat peut-être
qu’il y aurait pire après. Les
manifestations qui se pro-
grammaient pourraient don-

ner lieu à des très grandes
instabilités si le contexte
dans lequel le peuple se
trouvait. Je pense que le
coup d’Etat était inévitable
parce qu’il a permis d’éviter
le pire.

A vous entendre c’est
comme si Alpha Condé a
été victime à l’usure du
pouvoir qui se manifestait
par une certaine arrogance
et un essoufflement,
maintenant qu’il y a eu
coup d’Etat, on assiste à
une série de
condamnation émanant
des institutions comme les
Nations Unies, la
CEDEAO, l’Union
Africaine. Quelle lecture
avez- vous de ces
réactions-là ?

Notre réaction est mitigée
parce qu’il aurait fallu que
ces institutions aient des po-
sitions plus fortes pour évi-
ter qu’on en arrive-là. Nous
les avons interpellés à plu-
sieurs reprises et de plu-
sieurs manières malheureu-
sement leurs réactions ont
été très timides, mais cela ne
les disqualifie pas.
Aujourd’hui, leur prise de
position est importante pour
être à côté de la Guinée et
éviter aussi que les militaires
ne s’éternisent au pouvoir.
Donc il est important que
chacun joue son rôle pour
que la transition soit réussie.
Nous avons écouté la décla-
ration du colonel
Doumbouya, ce sont des
déclarations rassurantes.
Mais comme vous le savez,
la Guinée est un pays atypi-
que. C’est le pays de rendez-
vous manqué.  Vous avez vu
que le Capitaine Dadis avait
donné des engagements
très forts, nous gardions
beaucoup d’espoir et après
les opportunistes l’ont pris en
otage et on a connu ce que
vous savez. Pour que l’his-
toire ne se répète pas de fa-
çon négative, il est important
que la communauté interna-
tionale prenne ses distances
avec les militaires, prenne
des positions telle que nous
connaissons aujourd’hui,
cela va s’ajouter à l’engage-
ment des acteurs politiques
et sociaux du pays. Je pense

que cela pourra conduire à
une transition réussie.

 Doumbouya  a appelé
à une rencontre avec les
acteurs de la société
civile et les acteurs
p o l i t i q u e s
prochainement, à votre
avis quel rôle la société
civile pourrait jouer dans
la transition qui se met en
place ?

La société civile a un
rôle capital à jouer en ma-
tière de proposition, en
matière dans la mise en
œuvre des politiques qui
vont être définies. Vous sa-
vez les acteurs politiques
doivent compétir pendant
les élections, mais les ac-
teurs sociaux ne sont pas
intéressés par les compéti-
tions politiques, eux, ils
peuvent accompagner la
junte dans la mise en
œuvre de tous les program-
mes y compris les aspects
qui n’ont pas de lien direct
avec les élections. Les ac-
teurs politiques, les acteurs
sociaux sont très impor-
tants pour adapter les dé-
cisions de nouveau pouvoir,
aux valeurs universelles
que nous défendons tous
les jours, aux valeurs de
droit de l’Homme et de li-
berté fondamentale.

Vous tablez sur la
transition pour quelle
durée ?

Moi, je pense que vu le
contexte, on doit avoir
d’abord un toilettage de la
constitution et coupler un
référendum avec les élec-
tions législatives dans les
six mois et probablement
six mois de plus pour orga-
niser des élections prési-
dentielles libres et transpa-
rentes.

A mon avis une année
peut suffire pour avoir une
transition réussie dans les
conditions actuelles à con-
dition que les acteurs poli-
tiques taisent leurs diver-
gences, se mettent ensem-
ble avec la société civile
pour accompagner la tran-
sition.

Une synthèse
d’Alpha Amadou Diallo 
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Avis très important

Avis important
L’Administration et la Direction du groupe

de presse ‘’L’Indépendant/Le Démocrate’’
constatent ces derniers temps, avec regret,
que des individus non identifiés se présentent
au niveau des institutions nationales et
internationales, ainsi qu’au niveau de certaines
sociétés de la place, au nom des deux
organes, sans aucune autorisation de leurs
responsables.

Face à ces agissements relevant du délit,
l’Administration et la Direction du groupe de
presse ‘’L’Indépendant/Le Démocrate’’
invitent cordialement et humblement les
entités citées plus haut à se référer toujours à
l’adresse mentionnée dans l’ours des deux
journaux en cas de besoin.

Merci d’avance de la compréhension!
La Rédaction
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Le colonel Mamdy
Doumbouya, commandant
du Groupe des forces spé-
ciales (GFS) a arrêté le pré-
sident de la République Al-
pha Condé, le dimanche 5
septembre 2021. Après ce
coup de force réussi, le nou-
vel homme fort du pays à la
tête du Comité national du
rassemblement et du déve-
loppement (CNRD) a été
acclamé par des scènes de
liesse populaire à  Conakry ;
du palais présidentiel au cen-
tre-ville à la Radio Télévision
guinéenne en haute ban-
lieue de la capitale.

L’opération n’a duré que
quelques heures très tôt en
ce matin en soleillé du di-
manche 5 septembre 2021.
Ce jour, les habitants du cen-
tre-ville de Kaloum se ré-
veillent par des tirs provenant
du camp Makambo à quel-
ques mètres du palais
Sékhoutoureya où réside le
président Alpha Condé.
Quelques minutes après,
une trentaine de véhicules
des forces spéciales pren-
nent la direction de la prési-
dence de la République.
Après des heures d’échange
de tirs, les putschistes par-
viennent à mettre en déroute
la garde présidentielle, font
irruption dans le palais et ar-
rêtent le chef de l’Etat.

Dans une vidéo partagée
dans les réseaux sociaux, le
commandant du GFS indi-
que avoir arrêté le président
Condé. A la RTG, le colonel
Mamady Doumbouya ac-
compagné de ses éléments
annonce dans un communi-
qué « la suspension de la
constitution et la dissolution
des institutions de la Répu-
blique » et promet de « met-
tre fin aux problèmes de la

Coup d’Etat en Guinée

Le colonel Mamady
Doumbouya « se
rachète »

Guinée ».

Ainsi celui qui était consi-
déré comme « ennemi de la
République » par le Front
national pour la défense de
la Constitution (FNDC), dont
le nom a figuré sur la liste
des off iciers de l’armée
transmis à la Cour pénale
internationale vient de « se
racheter ».

Accusé d’avoir pris part à
des répressions contre des
opposants du régime Condé,
le colonel Doumbouya est
désormais vu comme un
« héro » par les uns et con-
sidéré comme un « libéra-
teur » par d’autres. Partout
ses éloges pullulent dans la
Cité. Même dans les rangs
de l’opposition, mais aussi
du FNDC, on tresse des cou-

ronnes au chef de la junte.

Au lendemain du putsch,
l’ancien légionnaire de l’ar-
mée française fait de gran-
des annonces. Parmi elles,
la libération de 711 détenus
politiques, la réouverture des
bureaux et du siège de
l’UFDG (principal parti d’op-
position).

Lors de sa rencontre avec
les anciens ministres et pré-
sidents d’institutions, le co-
lonel Mamady Doumbouya,
promet de mettre en place
« un gouvernement d’union
nationale » et qu’il n’y aura
« aucun esprit de haine, ni
de vengeance. Il n’y aura pas
de chasse aux sorcières »,
mais cependant « la justice
fera son travail ».

Sadjo Diallo

Le colonel Mamady
Doumbouya, président du
Conseil national pour le ras-
semblement et le développe-
ment (CNRD) est un ancien
légionnaire de l’armée fran-
çaise. Titulaire d’un Master 2
(bac + 5) en défense et dy-
namiques industrielles à
l’Université panthéon Assas
Paris ll, le nouvel homme fort
de la Guinée a regagné la
Guinée en 2011.

Originaire de Kankan, le
colonel Doumbouya est ren-
tré au bercail, d’abord
comme formateur au camp
du km36 dans la périphérie
de Conakry. Puis a Kindia à
135 km de Conakry.

Officier breveté de l’Ecole
de guerre, il possède de plus
de dix-huit années d’expé-
rience militaire, notamment
lors de missions opération-
nelles (Afghanistan, Côte-
d’Ivoire, Djibouti, République
Centrafricaine) et de protec-
tion rapprochée (Israël, Chy-
pre, Royaume-Uni, Guinée).

Colonel Mamady
 Doumbouya 

Qui est ce
nouvel homme
fort de
Conakry ?

Le colonel Doumbouya a
aussi accompli la formation
de spécialiste en protection
opérationnelle à l’Académie
de Sécurité Internationale
(Israël), le cours de formation
des commandants d’unité à
l’Ecole d’application de l’in-
fanterie (E.A.I. - Thiès Séné-
gal), la formation d’officier
d’Etat-major (E.E.M.L. - Li-
breville) et l’Ecole de guerre
de Paris.

Par ailleurs, il faut rappe-
ler que le président du
CNRD avait retenu l’atten-
tion des Guinéens, lors du
défilé militaire du soixan-
tième anniversaire de l’indé-
pendance de la Guinée, le
02 octobre 2018.

Nommé à la tête du Grou-
pement des forces spécia-
les, par le président Alpha
Condé, le colonel
Doumbouya avait réussi à
plusieurs reprise, déjouer
des mutineries au sein de
l’armée.

Sadjo Diallo
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Après avoir annoncé la
fermeture des frontières aé-
riennes pour une semaine
réductible hier sur les
médias d’état, le nouvel
homme fort du pouvoir de
Conakry revient sur sa déci-
sion.  

Colonel Mamady
Doumbouya annonce
l’ouverture des frontières
aériennes et la reprise des
activités commerciales et
humanitaires. Le désormais
nouveau président de la Ré-

Guinée

Le colonel
Doumbouya
annonce
l’ouverture des
frontières
aériennes

Les anciens ministres et
présidents d’institutions sont
interdits de voyage jusqu’à la
fin de la transition. L’annonce
a été faite par le chef de la
junte, le colonel Mamady
Doumbouya.

Le président du Comité
national pour le rassemble-
ment et le développement

publique par intérim insiste
que les compagnies doivent
se soumettre aux nouvelles
conditions surtout sur le res-
pect des mesures barrières
pour limiter la propagation du
coronavirus. 

Reste désormais s’il le
fera aussi pour les frontières
terrestres afin de permettre
les citoyens de circuler libre-
ment. 

Amadou Tidiane Ndiré

Putsch en Guinée

Les anciens ministres
et présidents
d’institutions interdits
de voyage

(CNRD) a invité tous les an-
ciens ministres et présidents
d’institutions à déposer leurs
documents de voyage (pas-
seport et autres) et de ren-
dre les clés de leurs véhicu-
les de service.

Cependant, le nouvel
homme fort de Conakry pro-
met de mettre en place « un

gouvernement d’union natio-
nale » et qu’il n’y aura pas de
« chasse aux sorcières ».

Sadjo Diallo

Libérés dans les environs
de 18 heures ce mardi, en
compagnie de ses avocats,
les désormais anciens déte-
nus ont retrouvé leur collè-
gues de lutte politique.
Cellou Dalein Diallo annonce
ce jeudi qu’une grandiose
manifestation sera réservée
aux militants libérés, mais
aussi qu’un hommage sera

Détenus politiques libérés

«Dès jeudi, nous allons
organiser une
grandiose
manifestation pour…»
(Cellou Dalein)

79 détenus politiques sur 711, sont désormais libres.
Au domicile privé du principal opposant Cellou Dalein
Diallo où plusieurs militants attendaient, un accueil cha-
leureux a été réservé aux militants de l’UFDG incarcérés
à la maison centrale de Conakry, depuis bientôt une an-
née, par le régime déchu.

rendu aux nouvelles autori-
tés de Conakry.

« Les détenus qui vien-
nent d’être libérés, je sou-
haite un bon retour dans
leurs familles. Nous avions
prévus d’organiser une
grande fête de Hamdallaye
à Wanindara. Nous avons
reporté cette fête, parce qu’il
est question de l’annuler.
Nous allons trouver la pos-
sibilité d’exprimer notre joie
de retrouver nos camarades
de lutte. Une dignité remar-

quable. (... ) Dès jeudi nous
allons organiser une gran-
diose manifestation pour cé-
lébrer votre libération, et ren-
dre hommage à ceux qui ont
pris la responsabilité de vous
libérer. Nous voulons faire
une tourner dans la ville. Le
jeudi on se concertera avec
les autres forces vives qui
avaient des prisonniers pour
voir si on peut organiser en-
semble cette fête pour célé-
brer votre libération et les
retrouvailles. Parce que vous
avez été injustement arrêté,
incarcéré par le régime tota-
litaire. Donc, nous venons de
tourner une page doulou-
reuse », a déclaré l’ancien
Premier ministre. 

Il faut rappeler que pour
ce mardi, 79 détenus politi-
ques ont été libérés par les
putschistes. Les autres pour-
raient sortir de prison dans
les prochaines heures.

Amadou Tidiane Ndiré
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Dans une déclaration
faite le lundi 6 septembre,
l’Alliance nationale pour l’al-
ternance démocratique
(ANAD) indique avoir pris
acte de la prise du pouvoir
par le Comité national pour
le rassemblement et le dé-
veloppement (CNRD).
Cellou Dalein Diallo et Cie
souligne que les putschistes
peuvent compter sur le sou-
tien de l’ANAD dans l’effort
qui vise à construire une dé-
mocratie apaisée dans notre
pays. Lisez ci-dessous ladite
déclaration…

Déclaration :

Le 5 Septembre 2021 est
un jour qui consacre la vic-
toire de notre peuple et
l’échec du régime dictatorial
d’Alpha Condé. Il porte l’es-
pérance d’un nouveau dé-
part pour notre nation.

En effet, notre armée, re-
présentée par le Comité Na-

Coup d’Etat en Guinée

« Le CNRD peut compter sur le soutien
de l’ANAD…» (Déclaration)

tional du Rassemblement et
du Développement (CNRD),
dans un sursaut patriotique,
a posé un acte historique qui
parachève le combat mené
par l’Alliance Nationale pour
l’Alternance Démocratique
(ANAD) et les autres forces
vives du pays éprises de jus-
tice et de démocratie.

L’ANAD prend acte de la
déclaration de prise de pou-
voir du CNRD. Les motifs qui
fondent son action salvatrice
et leur finalité se confondent
avec les aspirations de
l’ANAD que sont le rassem-
blement de notre nation, la
refondation de notre État, la
lutte contre la corruption et
l’impunité.

C’est pourquoi le CNRD
peut compter sur le sou-
tien de l’ANAD dans l’effort
qui vise à construire une
démocratie apaisée dans
notre pays.

C’est l’occasion de rendre
hommage à tous les Gui-
néens de l’intérieur comme
de l’extérieur dont la mobili-
sation a contribué à la chute
de cette dictature et d’hono-
rer la mémoire de ceux qui
ont consenti le sacrifice ul-
time pour l’avènement du 5

Septembre 2021. Aux bles-
sés, aux détenus, à tous
ceux qui ont souffert de la
répression de ce pouvoir, la
nation leur doit aussi recon-
naissance et soutien.

L’ANAD tient également à
saluer tous ceux qui, à tra-
vers le monde et au nom des
valeurs démocratiques ont,
sous diverses formes, ac-
compagné et soutenu son
combat.

L’ANAD exhorte le CNRD
à inscrire dans ses respon-
sabilités prioritaires la mise
en place d’institutions légiti-
mes capables de mettre en
œuvre les réformes pouvant
conduire rapidement le pays
à la réconciliation nationale
et à l’instauration de l’État de
droit.

Conakry, le 06/09/2021

L’ANAD

Lansana Béa Diallo, dé-
puté-maire depuis Bruxelles,
a salué la proposition de
mise en place d’un gouver-
nement d’union nationale par
le Colonel Mamady
Doumbouya nouvel homme
fort de la Guinée. 

Intervenant chez nos con-
frères de Fim FM, le mardi
07 septembre, l’ancien
boxeur guinéen invite le
CNRD (comité national pour
le rassemblement et le dé-
veloppement) à impliquer
tous les acteurs de la société
civile et acteurs politiques. 

« La première chose c’est
l’implication de tous les ac-
teurs... Je pense
qu’aujourd’hui l’implantation
des acteurs de la société ci-
vile d’une manière globale
doit être hyper-importante. Et

Formation d’un gouvernement
d’union nationale

Béa Diallo insiste sur
« l’implication de tous
les acteurs… »

dans ce gouverne-
ment d’union na-
tionale aussi, il faut
qu’il y ait une ré-
flexion stratégique
qu’il faut mettre en
place et qui impli-
que toutes les gé-
nérations de cette
société civile et
tous les acteurs
doivent jouer un
rôle essentiel. 

Éviter l’erreur
du passé c’est de
permettre à cha-
cun de pouvoir
jouer un véritable
rôle par rapport au
changement qui doit se pro-
duire dans ce pays. (...) », a-
t-il lancé. 

Faut-il rappeler que le
CNRD dirigé par le Colonel
Mamady Doumbouya, a pris

le pouvoir le 05 septembre
2021, en évinçant le prési-
dent Alpha Condé qui était à
son troisième mandat. 

Objectif224.com

Poursuivi pour « entrave aux mesures sanitaires », Sorya
Bangoura, fédéral de l’UFDG a été déclaré non coupable
par le tribunal de Mafanco de ces faits. Cette décision du
tribunal est intervenue après la tenue du procès en début de
journée de ce mardi 7 septembre 2021. Le tribunal a égale-
ment ordonné sa mise en liberté immédiate.

Il faut rappeler, Sorya Bangoura, a été arrêté le 6 août
dans son Motel à Matam et placé sous mandat de dépôt le 9
août et la Maison centrale de Coronthie.

Bhoye Barry

Le tribunal de Mafanco

Sorya
Bangoura de
l’UFDG libéré
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Chute du régime d’Alpha Condé 

Sékou Koundouno en exil, vide son sac
Face aux tristes évènements qui se sont en chainés

en Guinée, ce 05 septembre 2021, et qui ont conduit au
renversement du régime d’Alpha Condé, par le Comité
national pour le rassemblement et de développement
(CNRD) dirigé par le lieutenant-colonel Mamadi
Doumbouya. Comme il fallait s’attendre, les réactions
fusent de partout. Sékou Koundouno, responsable stra-
tégique et de la planification du FNDC exilé au Sénégal
puis en France depuis plusieurs mois, joint par téléphone
par nos confrères de FIM FM ce lundi, 6 septembre, tire
à boulet rouge sur le régime d’Alpha Condé, et soutient
son renversement. Il déclare que cet acte est un achève-
ment d’un travail qui a été mené par le FNDC depuis 2019.
Lisez !

Bonjour M. Koudouno !
Est-ce qu’à votre point de
vue ce qui est arrivé n’était
pas prévisible ? Est-ce que
ce coup d’Etat, on ne le
voyait pas venir
inévitablement en
Guinée ?

Oui !  Au niveau de la
coordination du FNDC déjà
aux alentours de 4 heures -
5 heures les dispositifs
étaient en alerte. On suivait
de près l’évolution à travers
les contacts à Conakry et
dans nos différentes ramifi-
cations. Tout cela était pré-
visible dans la mesure où, le
dictateur guinéen menait un
pouvoir à la fois illégal et il-
légitime. Comme vous le sa-
vez son obsession à briguer
vaille que vaille et par tous
les moyens un troisième
mandat en contradiction
avec le texte statutaire de
mai 2010 le mettait complè-
tement dans une illégalité
systématique.

Le FNDC à l’intérieur
comme à l’extérieur n’a pas
manqué d’informer la com-
munauté internationale de
mener une panoplie de stra-
tégie et de plaidoyer de
lobbying mais aussi en mo-
bilisant les Guinéens dans la
rue. C’est pourquoi je profite
de cet instant pour saluer
beaucoup d’entre vous, qui
se sont inscrits dans la logi-
que pro démocratie, qui à un
moment donné pris le risque
sur eux-mêmes au prix de
leurs vies à défendre les
principes cardinaux. En
claire ce n’est pas une sur-
prise au niveau du FNDC et
de beaucoup de Guinéens.
On avait la primeur. On a
suivi l’évolution de bout en

bout. Et voilà la prise de pou-
voir a été effectuée par la
junte pilotée par lieutenant-
colonel Doumbouya…

Est-ce qu’il n’est pas
prématuré de se réjouir,
c’est peut-être le plus fort
du clan qui l’a emporté, il
reste à prouver qu’il soit le
plus vertueux, le plus
attaché aux principes
démocratiques. Est-ce que
vous ne craignez pas en
l’adoubant qu’il soit
brutale d’ici quelques
temps ; parce que les
appétits se seraient
aiguisés ; parce que des
camps maffieux comme on
a l’habitude de voir en
Guinée l’aurait lui aussi
enlacer, en cercler pu
dominer. Est-ce que vous
ne craignez pas cela ?

Une précision s’avère im-
portante sur cette inquiétude
que vous venez d’avancer.
Au niveau du FNDC, nous
n’avons que pris acte de
cette prise du pouvoir, parce
qu’à notre niveau, nous esti-
mons que c’est l’achèvement
de tout un travail qui a été
mené par le FNDC depuis
2019. Vous vous rappellerez
que dans nos différents com-
muniqués ou déclarations.
Nous avons appelé l’armée
guinéenne à sa responsabi-
lité à nous servir. Cette haute
obsession qui avait complè-
tement mené la Guinée vers
la dictature avait atteint son
paroxysme. En terme très
claire, nous avons pris acte.
A l’instant où je vous parle, il
y a une commission de crise
qui est en train de travailler
sur la lecture. La grille d’ob-
servation et de projection
que le FNDC et tous ses par-

tenaires se font de cette si-
tuation. Et dans la journée
d’aujourd’hui ou plus tard
demain, on vous informera
de notre point de vue et de
nos réserves mais aussi de
nos attachements, de nos
valeurs d’alternance, d’élec-
tion inclusive et participative,
mais aussi à la moralisation
de vie publique.

On ne peut pas permet-
tre aux délinquants finan-
ciers qui ont ruiné le pays,
qui ont mis le pays dans une
situation chaotique à se ba-
lader et se parader dans les
rues de Conakry comme si
rien n’était.

On ne peut pas permet-
tre aussi à ces personnes qui
ont contribué de près ou de
loin à assassiner des Gui-
néens, à persécuter des
Guinéens, à emprisonner il-
légalement des opposants
avec des obsessions dé-
mentielles que ces per-
sonnes s’associent à cette
période transitoire qui con-
sistera de mettre la Guinée
sur les rails.

Vous plaidez la mise en
verrou de toutes ces
personnes telle que vous
le dépeigner, quel est votre
avis sur le sort à réserver
à ces anciens dignitaires,
du régime Condé qui sont
convoqués aujourd’hui au
palais du peuple ?

La liste est déjà élaborée
et envoyée par le FNDC au
niveau de toutes les institu-
tions internationales y com-
pris la presse. Ces person-
nes qui sont hors la loi, c’est
des parias. La République
ne peut les réserver que le
sort qu’ils méritent. Toutes

les personnes qui ont contri-
bué de près ou de loin à en-
sanglanter ce pays, à l’ap-
pauvrir doivent répondre de-
vant la loi.

Ce que vous dite est un
peu effrayant, vous
reprochiez au régime
Condé de broyer toute
opposition, toute
divergence même
d’opinion politique. Est-ce
qu’il faut se lancer aux
chasses aux sorcières
plus de favoriser une mise
en place d’une
commission d’enquête ?

Je suis juriste de profes-
sion, je suis très attaché à la
procédure. Je tiens à vous
rassurez que ces personnes
aient droit à la dignité et à
l’honneur. … nous savons
tous la merde que nous tra-
versons, les individus mal
intentionnés.

Dans leurs intentions,
dans leurs obsessions de
transformer une belle Répu-
blique en une monarchie,
ces personnes doivent res-
pecter toute la procédure
pour qu’ils servent d’exem-
ple pour des générations fu-
tures, pour que plus jamais
de telles bêtises ne se pro-
duisent en Guinée.

A votre avis comment
devrait s’organiser cette
transition ? Comment
voyez-vous la suite des
évènements ? Cette
transition qui va se mettre

en place quel devrait être
son calendrier, son
agenda ?

Vous serez informé dans
les heures qui suivent à tra-
vers tout un document
d’orientation qui déterminera
les points de vue et les pers-
pectives très claires et la
boussole qu’on remettra au
patron de cette transition, à
lui d’en faire bon usage. Le
FNDC restera aux aguets et
au moment opportun s’il de-
vis les lignes directives…, il
nous trouvera sans doute sur
son chemin, c’est clair. Nous
restons la sentinelle de la
démocratie. Doumbouya et
son équipe auront tout inté-
rêt, la feuille de route qu’on
leur remettra de marcher là-
dessus au cas contraire, le
FNDC sera là pour dégainer
à tout moment.

Le FNDC est-il le peuple
de Guinée ?

Oui !  Nous parlons au
nom du peuple de Guinée
qui nous a mandaté et dont
nous représentons la majo-
rité écrasante que cela
plaise ou pas aux coupables.

Une synthèse
d’Alpha Amadou Diallo   



P.7 N° 1471 du jeudi 9 septembre  2021

Coup d’Etat en Gui-
née

Le RPG et
ses alliés
sortent du
bois (déclaration)

Le RPG-arc-en-ciel et le CODEC ont assisté
avec impuissance l’éviction du chef de l’État, le
dimanche 5 septembre dernier. Dans une décla-
ration rendue publique tard la nuit de ce mardi, les
désormais anciens dignitaires du régime déchu
disent avoir pris acte de la situation, mais sollici-
tent aux nouvelles autorités à préserver l’intégrité
physique et morale du Président Alpha CONDE et
à sa libération sans condition. 

Déclaration :
Le RPG-ARC-EN-CIEL et les partis alliés de la

CODEC ont suivi de très près les événements de
dimanche 5 septembre 2021 qui ont débouché sur
l’avènement de nouvelles autorités à la tête du
pays. Le RPG-ARC-EN-CIEL et ses Alliés de la
CODEC, prennent acte de la situation de fait ac-
compli.

A la suite d’autres voix, à travers le monde, no-
tamment la communauté internationale, le RPG-
ARC-EN-CIEL et ses Alliés de la CODEC appel-
lent les nouvelles autorités comme elles s’y sont
engagées, solennellement, à préserver l’intégrité
physique et morale du Président Alpha CONDE et
à procéder à sa libération rapide et sans condi-
tions.

Le RPG-ARC-EN-CIEL et ses Alliés de la
CODEC, demandent de veiller soigneusement sur
la santé du Président Alpha CONDE, surtout en
cette période de COVID19.

 Le RPG-ARC-EN-CIEL et ses Alliés de la
CODEC, souhaitent vivement le retour de notre
Pays à un ordre constitutionnel normal.

Le RPG-ARC-EN-CIEL et ses Alliés de la
CODEC, se réjouissent du climat de paix entre les
populations et invitent chacun et tous à continuer
d’y œuvrer pour le bien de tous pour un avenir
radieux et solidaire de toutes les filles et de tous
les fils du pays.

Enfin, Le RPG-ARC-EN-CIEL et ses Alliés de
la CODEC, invitent leurs militantes, militants, sym-
pathisants et responsables à plus que jamais res-
serrer les rangs pour sauvegarder les acquis, les
valeurs et l’esprit de solidarité de nos différents
partis.

Fait à Conakry le 7 septembre 2021

Dr Ousmane Kaba, prési-
dent du PADES, s’est lui aussi
exprimé sur le coup d’État sur-
venu en Guinée, le dimanche
05 septembre 2021, suite à
l’arrestation du président Alpha
Condé par le CNRD. 

Bien qu’étant favorable à
cette transition dans le pays,
l’acteur politique souhaite
qu’elle soit « la plus courte pos-
sible ».  

« Oui à une transition parce
que de toute façon c’est elle qui
est là, mais la transition veut
dire quitter un État d’exception
pour aller à un État démocrati-
que. C’est ça la transition... Il
faut que tous les Guinéens se
sentent partie prenante de cette
transition, c’est très important.

À mon avis la transition doit
être la plus courte possible,
mais donnez quand-même le

temps de répondre à différen-
tes questions de faire les chan-
gements qui sont nécessaires
pour avoir des élections libres
et transparentes. Générale-
ment tout le monde pense à un
délai de 18 mois, deux ans. Si
c’est bien organisé ça devrait
être suffisant pour mettre les
conditions en place pour une
bonne élection, transparente »,
croit-il savoir. 

Poursuivant, Dr Ousmane
Kaba dit être impressionné
quant aux propos tenus par le
chef de la junte militaire, Colo-
nel Mamady Doumbouya. 

« J’ai été favorablement im-
pressionné par ce qu’il a dit.
Donc j’ai un avis très positif sur
ses premières déclarations. Ça
m’a paru une très bonne chose
qu’il prône l’inclusivité, qu’il
prône la justice. C’est de ça les
Guinéens ont soif », a-t-il fait
savoir ce mardi 07 septembre
dans l’émission les « Grandes
Gueules» d’espace FM. 

Marliatou Sall

Transition en Guinée

« A mon avis elle doit
être la plus courte
possible », (Dr Ousmane Kaba)

Lors d’une rencontre ce
mardi, 7 Septembre au camp
Almamy Somory Touré avec la
hiérarchie militaire, le nouvel
homme fort du pays, colonel
Mamady Doumbouya a invité
ses frères d’armes à la cohé-
sion nationale pour une Guinée
meilleure. 

«Nous avons une lourde
responsabilité surtout les mili-
taires. Car le peuple attend
beaucoup de nous. Cette
grande responsabilité nous
pousse à être sereins, à conti-
nuer de faire le travail. Le tra-
vail régalien de la république
pourqu’il ait la continuité de

La hiérarchie militaire fait
allégeance au président du CNRD

« Ce que nous allons
entreprendre dans les
jours et années qui
viennent… »

l’État. Nous avons
tout cela sur
l’épaule. Donc il
est important pour
nous les militaires
de prendre nos
responsabi l i tés
face au peuple de
Guinée qui attend
beaucoup de
nous. Et pour ce
faire, il faut le rassemblement.
Il faut qu’on se donne la main.
Et pour ce que nous allons en-
treprendre dans les jours qui
viennent et dans les années qui
viennent sera dans l’intérêt su-
prême de la nation». 

Dimanche dernier, le Grou-
pement des forces spéciales a
arrêté le président Alpha
Condé, au pouvoir depuis 2010
et promis que son intégrité phy-
sique sera préservée.

Elisa Camara 
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Selon ce dernier, il
s’agit des formations po-
litiques qui partagent le
même souci qui consiste
à dire, il ne faut pas res-
ter bras croisés, tandis
que le pays est en train
de s’effondrer davantage
: « Compte-tenu de la si-
tuation que chacun de
nous est en train de vi-
vre. Qu’est-ce qu’il faut
faire ? Il faut juste laisser
passer ou bien, il faut se
réorganiser pour davan-
tage lutter par ce qu’il
s’est avéré seule la lutte
peut permettre d’obtenir
des résultats ? Nous
sommes des acteurs po-
litiques qui sommes
autorisés à exercer nos
activités ici. C’est pour-
quoi, ces entités qui li-
sent ensemble, la même
manière la situation, qui
ont des points de conver-
gences en matière d’ob-
jectif se sont réunis à
l’occurrence les leaders

Rapprochement ANAD,
UFR, PEDN et MoDeL

« Nous avons décidé
de travailler main
dans la main… » (Aliou

Bah)

Un éventuel rapprochement entre l’Alliance Na-
tionale pour l’Alternance Démocratique (ANAD)
et les partis politiques membres du FNDC est bel
est bien partie. Les discussions entre Cellou
Dalein Diallo, Sidya Touré, Lansana Kouyaté et
Aliou Bah sont en cours.

politiques du FNDC qui
sont composés de cer-
tains partis politiques qui
n’ont pas encore décidé
de quitter, à l’occurrence
le PEDN de Lansana
Kouyaté, de l’UFR de
Sidya Touré et le MoDeL
que je dirige ont décidé
d’ouvrir des discussions
sur la base d’une
facilitation qui a été orga-
nisée par des Guinéens
qui aiment encore la Gui-
née qui voudraient voir la
Guinée sortir de cette si-
tuation-là », a souligné

Aliou Bah. 
A en croire le leader

du Mouvement Démo-
cratique Libéral
(MoDeL) les pourparlers
qui sont ouverts n’en-
gage pas une alliance
politique encore moins
une alliance électorale.
« Des discussions ont
été ouvertes avec
l’ANAD à travers le pré-
sident de l’UFDG Cellou
Dalein Diallo qui repré-
sente l’entité. On a com-
mencé les discussions
sur la base de conver-
gence. Nous avons éva-
lué la situation ensem-
ble et nous avons dé-
cidé de travailler main
dans la main pour faire
en sorte que les forces
politiques en Guinée se
réorganisent et qu’on
essaye de continuer la
bataille. Parce que les
défis démocratiques
nous interpellent. Nous
avons créé des partis
politiques pour cela, pas
pour autre chose. Il ne
s’agit pas d’une alliance
politique encore moins
d’une alliance électorale
», a-t-il expliqué chez
nos confrères de FIM, le
mercredi 1er septembre
2021.

Amadou Tidiane Ndiré

Le conseil de L’ordre des avo-
cats de Guinée à travers son pré-
sident, Me Djibril Kouyaté, a fait
une déclaration relative à la situa-
tion socio-politique du pays, ce
mardi 7 septembre.

Nous proposons ci-après la
déclaration lue dans les locaux de
son siège sis à Conakry.

L’ordre des avocats de Guinée
suit avec une attention particulière
les événements politico-militaires
qui ont cours sur le territoire na-
tional.

L’ordre des avocats de Guinée
rappelle qu’il s’était, en son temps
insurgé contre l’adoption de la
constitution qui a consacré le troi-
sième mandat, mais que la dévo-
lution du pouvoir ne doit résulter
que d’une élection et qu’aucune
force ne devrait être utilisée pour
ce faire

L’ordre des avocats rappelle les
limites qui doivent par ailleurs
constituer les obstacles aux attein-
tes aux droits, à la liberté et aux
principes démocratiques.

L’ordre des avocats de Guinée
rappelle la nécessité impérieuse
de préserver les droits et les liber-
tés des personnes et leurs vies.

L’ordre des avocats de Guinée
en appelle à l’esprit citoyen et au

L’ordre des avocats
de Guinée demande

« Le retour rapide
à un ordre
constitutionnel
normal »

bon sens patriotique de l’ensem-
ble des acteurs et les invite à opter
pour le dialogue, l’échange de
sorte que l’intérêt général et celui
supérieur de la nation prennent le
pas sur TOUT.

L’ordre des avocats de Guinée
s’engage à défendre et à préser-
ver les droits et les libertés des
populations. Il s’engage également
à dénoncer toutes les attitudes at-
tentatoires auxdits droits et libertés
et à y donner les suites par les
voies appropriées.

L’ordre des avocats de Guinée
demande le retour rapide à un or-
dre constitutionnel normal.

Enfin, L’ordre des avocats de
Guinée se tient à la disposition du
peuple pour participer à toutes con-
certations qui incluront toutes les
forces vives en vue d’ancrer défi-
nitivement la démocratie et la
bonne gouvernance en République
de Guinée.

À rappeler que cette déclaration
intervient après le renversement du
président Alpha Condé et la sus-
pension de la constitution par le
Comité national de rassemblement
et de développement (CNRD), di-
rigé par le Colonel Mamady
Doumbouyah.

guinee7.com

Aller de la présidence à la prison est un sort
redouté, à juste raison, par  nombre  de chefs
d’Etat notamment ceux d’Afrique. Alors, pour
conjurer ce mauvais sort, beaucoup d’entre eux
choisissent de se perpétuer au pouvoir, se di-
sant qu’il  vaut mieux mourir président que
d’avoir à croupir en prison. Mais l’un ou l’autre
choix n’a rien d’enviable.

Walaoulou BILIVOGUI
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Monsieur Sidya Touré,
depuis dimanche, la
situation politique en
Guinée évolue à une
vitesse supérieure. Les
militaires putschistes ont
arrêté le président Alpha
Condé. A l’image de vos
collègues de l’opposition,
est-ce que vous prenez
aussi acte de la fin du
régime du président
Condé ? 

Sidya Touré : Je crois que
c’est le minimum qu’on peut
faire. On s’est battu pendant
des années contre ce ré-
gime-là. Moi, j’étais dans
l’opposition derrière Alpha
Condé, il était un espoir pour
nous tous. Il faut dire la vé-
rité, ces onze dernières an-
nées ont été extrêmement
décevantes. Elles ont été
accablantes et
extrêmement difficiles pour
les Guinéens. Donc, forcé-
ment que nous prenons acte
de ce qui est arrivé en se di-
sant que c’est une nouvelle
ouverture pour notre pays. 

Dans une interview
accordée à la DW, le
président de l’Union des
forces démocratiques de
Guinée, Cellou Dalein
Diallo, le leader de l’UFDG
dit faire confiance aux
putschistes qui ont pris le
pouvoir à Conakry. Faites-
vous aussi confiance aux
militaires qui ont renversé
le président Alpha
Condé? 

Il y a quelque chose de
nouveau. Ce monsieur
(NDLR : le lieutenant-colonel
Mamady Doumbouya) m’a
l’air très structuré. Il ne parle
pas beaucoup – c’est déjà un
avantage en Guinée. J’es-
time que ce qui a été fait jus-
que-là est suffisamment pré-
cis pour donner quand
même l’impression que c’est
bien ordonné, bien structuré
et que nous allons vers
l’avant, donc oui, je crois que
nous allons faire avec, pour-

Sidya à Conakry en fin de semaine

« Le colonel Mamady Doumbouya m’a
l’air très structuré. Il ne parle pas
beaucoup »

Trois jours après la prise du pouvoir par les forces spéciales guinéennes, l’op-
position semble se ranger derrière les putschistes. Après Cellou Dalein Diallo,
Sidya Touré s’exprime aussi sur le coup de force militaire. L’opposant Sidya Touré,
qui s’apprête à regagner Conakry, estime lui aussi qu’il faut faire confiance
au lieutenant-colonel Mamady Doumbouya et à son équipe. «Nous allons faire
avec», a-t-il dit au micro de Bob Barry.

quoi pas, avec les appuis
nécessaires afin d’arriver à
une transition. 

N’avez-vous pas de
craintes face à ces
militaires qui ont pris le
pouvoir quand on sait
qu’en 2009, le capitaine
Moussa Dadis Camara, qui
s’était emparé du pouvoir
après la mort de Lansana
Conté, a voulu s’agripper
à son poste, provoquant
un massacre des
populations civiles à
Conakry ? 

Non, je crois qu’on est
très loin de ça. Ces choses-
là, ce sont les paranoïas que
les responsables dévelop-
pent. Le lieutenant-colonel
Mamady Doumbouya n’a
pas l’air d’un paranoïaque.
Quand on regarde son CV,
on a l’impression que oui,
c’est ce qu’il fait. Et puis,
honnêtement, il n’y a pas
cette ébullition qu’il y avait au
temps de Dadis Camara qui
était venu du fait qu’il voulait
garder le pouvoir définitive-
ment. On n’en est vraiment
pas là. On est très loin. 

Comme vous,
beaucoup d’opposants
guinéens avaient été
empêchés de sortir de
Guinée. Vous avez eu la
chance de partir. Vous êtes
en partance pour Conakry.
Qu’est-ce que vous avez
comme agenda en rentrant
dans la capitale
guinéenne? 

Je vous le dirai quand j’ar-
riverai à Conakry en fin de
semaine. Je fais ma piqure
anti-Covid et puis je rentre en
fin desemaine à Conakry. 

M. Sidya Touré, vous
avez été le Haut
représentant du président
Alpha Condé. Est-ce que
votre départ du régime
était un pressentiment à ce
qui s’est passé dimanche
dernier à Conakry ? 

Non, c’est un désaccord

profond sur ce qui était en
train de se préparer. Notam-
ment le problème d’un man-
dat supplémentaire dans un
contexte de crise financière
aiguë avec le système gui-
néen gangrené par la corrup-
tion. On n’en parle pas beau-
coup mais la corruption a at-
teint des niveaux insoupçon-
nés. Nous avions discuté, je
lui ai exposé mon point de
vue, mais il n’était pas d’ac-
cord – enfin disons qu’il n’a
pas réagi à tout cela pendant
dix-huit mois -, et j’ai décidé
de partir. 

Les nouvelles autorités
ont annoncé la mise en
place d’un gouvernement
de transition après des

consultations nationales.
Seriez-vous disposé à faire
partie de ce gouvernement
de transition ? 

Si je comprends bien,
nous avons déjà fait
de transition en Guinée, les
chefs de partis ne font pas
partie de ce genre
de structure. Donc, je pense
que ce n’est pas mon cas.

Seulement le fait que c’est
réservé à ceux qui ne veu-
lent pas être candidat aux
prochaines élections. 

Vous enverrez quand
même des représentants,
peut-être de votre parti. 

Je verrai tout ça quand je
serai rentré à Conakry. 

In mediaguinee.com
partenaire de DW

Au sortir de la maison
centrale ce mardi 07 septem-
bre 2021, c’est un Keamo
Bogola Haba, président
d’honneur de l’UGDD et
membre de l’ANAD, très fier
et content, qui s’est exprimé
devant la presse.

Keamo Bogola Haba qui
s’est d’ailleurs autoproclamé
le tout dernier prisonnier
d’Alpha Condé, estime qu’ils
avaient raison de ne pas par-
ticiper au dialogue.

Maintenant, précise-t-il,
l’ouverture d’un dialogue est
nécessaire ce responsable
de l’ANAD

«Nous avons dit qu’on ne
partira pas dialoguer avec
monsieur Alpha Condé. Et, la

Bogola Haba au sortir
de la maison centrale 

« Maintenant que Alpha
Condé est parti, il faut
ouvrir le dialogue »

mission a été ac-
complie. Donc, ce
qui nous reste à
faire, maintenant
que monsieur Alpha
Condé est parti,
c’est d’ouvrir rapide-
ment le dialogue. Le
dialogue, la ques-
tion qui va se poser
est : est-ce que
nous allons installer
Cellou Dalein qui a
gagné les élections
ou est-ce que
Cellou Dalein va cé-
der ? Dans ce cas,
à quelles conditions
il va céder cette vic-
toire pour une tran-
sition courte ? Voilà les ques-
tions qui nous restent ? «,a-

t-il dit.

Aïssata Barry et Saïdou Barry
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Alpha Condé -
L’autoflagellation

En mai 2005, en prélude
aux élections communales de
juin 2005, les discussions sur
la signature d’un accord élec-
toral global entre leaders de
partis d’opposition regroupés
dans le FRAD (Front pour l’Al-
ternance Démocratique) tom-
bent dans l’impasse. Face à
ses alliés de l’époque, Sidya
Touré de l’UFR et Jean Marie
Doré de l’UPG au domicile-
siège de ce dernier à Donka,
le président du RPG, Alpha
Condé, sèchement et ferme-
ment, clos le débat et exécute
l’alliance par cette auto-évalua-
tion politique : ‘’ Je peux rem-
porter seul les 38 communes
de la Guinée’’. Cette courte
phrase résume toute la com-
plexité de l’ancien président de
la FEANF. Elle est très expres-
sive quant à la lecture person-
nelle et politique que le prési-
dent Alpha Condé se fait de lui-
même.

Depuis toujours, il s’estime
largement au-dessus de tous
les leaders de partis guinéens
et de la plupart des hommes
politiques africains. Ne pas te-
nir compte de cette perception
personnelle qui l’habite, c’est
généralement botter en touche,
à chaque fois qu’on est amené
à évoquer Alpha Condé ou à in-
terpréter ses prises de position,
propos, actes ou actions. Il se
croit fait pour gouverner et con-
sidère les autres leaders de
partis guinéens comme des
marionnettes fabriquées les
unes après les autres pour uni-
quement s’opposer à son irré-

Le 23 mars 2013, notre confrère
Abdoulaye Condé publiait cet article

«Si le PDG et le PUP n’ont pas survécu
à la mort du président Ahmed Sékou
Touré et du général Conté, le RPG
risque lui de mourir du vivant du
président Alpha »

Les derniers événements sanglants du pays et leur ges-
tion dénotent l’impuissance de l’état et la fragilité politique
du président Alpha Condé. La fracture avec ses partenaires
du second tour de la présidentielle et le manque de résul-
tats significatifs sur la vie des populations mettent l’ancien
candidat de l’Alliance Arc-en-ciel dans l’inconfortable posi-
tion d’un mammifère sans pattes.

sistible ascension vers le pouvoir,
‘’mais, martelait-il, on ne peut
empêcher le soleil de se lever
avec les cinq doigts’’. Mansour
Kaba, expressément indexé
d’avoir ‘’osé créer le parti Dyama
et porter la contradiction au RPG’’
et systématiquement combattu
en Haute Guinée, était un sym-
bole de ce ‘’complot’’ mais pas le
seul.

Le président du RPG n’a pas
non plus admis le statut de lea-
der du président de l’ARENA (un
parti agréé presque au même
moment que le RPG en 1992),
encore moins celui de ministre de
Sékou Koureissy Condé quand
ce dernier a été promu chef du
département de la sécurité en
octobre 1997. L’un et l’autre ont
eu droit à des traitements pour le

moins sentencieux de la
part d’Alpha Condé et de
ses lieutenants qui ont dé-
veloppé contre ces deux
leaders des philippiques
particulièrement épiques.

Mais, soyons honnêtes
et reconnaissons que con-
trairement aux critiques de
l’époque le qualifiant du
‘’nouvel empereur du Man-
dingue’’ et limitant son in-
fluence politique sur la
zone de la savane, Alpha
Condé a toujours revendi-
qué une emprise nationale
allant de Boké, sa ville na-
tale, à Yomou, l’une des
premières villes de clan-
destinité du MND-RPG.
‘’Même le parti de Jean
Marie Doré, confie-t-il en

1992, c’est contre moi’’.
Comme Mansour Kaba ou
Sékou Koureissy Condé,
dans le Mandingue, l’UPG
et Jean Marie Doré, en
Guinée forestière étaient
rangés dans la catégorie
des chargés du sale bou-
lot contre Alpha Condé et
le RPG après la légalisa-
tion des partis politiques.
Près de 20 ans après cette
légalisation des partis po-
litiques, sa position n’a
guère évolué. Leader de
toujours, il a ainsi tancé
Kassory Fofana d’avoir
créé un parti, la GPT (Gui-
née Pour Tous) et surtout
d’avoir fait acte de candi-
dature à la présidentielle
de juin 2010. Les rapports
n’ont pas toujours été fa-
ciles avec François Fall,
Ousmane Kaba, Hadja
Saran Daraba (fondus
aujourd’hui dans le RPG-
Arc-en-ciel) ou Mamady
Diawara, (préférant placer
son PTS au service du ré-
gime que de le dissoudre
dans le nouveau parti).
Pour avoir appartenu à
des gouvernements du
régime défunt ou été sous
les ordres du général
Conté, fondé des partis et
s’être présentés à la pré-
sidentielle de 2010, l’en-
vers du décor n’est pas
forcement rose avec ces
personnalités. Quant à
Sidya Touré, son avène-
ment à la tête de l’UFR en
mai 2000, a été interprété
comme un ‘’putsch politi-
que dirigé contre Alpha
Condé’’ purgeant à l’épo-
que à la maison d’arrêt de
Conakry une peine de 5
ans d’emprisonnement
ferme.

Lansana Kouyaté, pour
la nomination duquel à la
primature en 2007, Alpha
Condé jure avoir ‘’dé-
pensé deux millions
(2.000.000) d’euros’’, est
également qualif ié de

‘’traitre qui a profité de sa
position de chef du gou-
vernement d’un président
grabataire pour vouloir
abattre le RPG et asseoir
sa base politique’’.

C’est bien avec ce sen-
timent sur les uns et les
autres que l’opposant his-
torique signe, au passage,
avec ce gotha d’ennemis
politiques intimes des ac-
cords ‘’tactiques et straté-
giques’’ dont bon nombre
ne font rêver que ceux qui
ont lu ou récité tout le con-
tenu des conventions.
Pour le candidat dont les
yeux n’étaient rivés que
sur le fauteuil du palais,
seul le premier point lui
apportant le soutien ou le
ralliement de l’autre signa-
taire comptait. Convaincu
de sa prédestination, il se
persuade aussi que ces
alliés du second tour le
rejoignent par calculs,
parce que sa victoire,
croit-il, était dessinée, «
quand ta main est dans la
main de DIEU, aime-t-il
dire, tu n’as rien à crain-
dre ». Une certitude si an-
crée que même les an-
ciens dignitaires recyclés
du régime Conté applau-
dissent le président du
RPG quand il proclame
avoir gagné tous les scru-
tins présidentiels organi-
sés en Guinée depuis dé-
cembre 1993. Le faible
score du premier tour de
la présidentielle de juin
2010 serait le fait du dé-
voiement des représen-
tants de ses adversaires à
la CENI. Bref, pour le pré-
sident Alpha Condé, son
avènement à la prési-
dence de la République
est une logique, un droit
que nul n’a construit mais
que des ‘’mauvais es-
prits’’, comme sous le rè-
gne du président Conté,
pouvaient encore retarder

(Suite à la page 4)
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ou contrarier. Surtout avec
un surprenant et désespé-
rant résultat de 18% obtenu
au 1er tour de la présiden-
tielle. L’un activant l’autre,
d’où ces alliances multiples
nouées dans tous les sens.
Mais, passer l’étape de la
proclamation des résultats
par la Cour Suprême, surtout
celle de l’investiture, installé
désormais dans son fauteuil
et fidèle à l’idée qu’il se fait
de sa ‘’suprématie histori-
que’’, le président Alpha
Condé entame le processus
d’autoflagellation. Cette
autoflagellation du nouveau
président de la République
commence, en effet, par la
signature de l’arrêt de mort
de l’Alliance Arc-en-ciel, tout
au moins dans sa forme
partenariale égalitaire entre
partis et leaders fondateurs.
Dorénavant, les alliés d’hier,
qui au demeurant n’ont été
pris tels que le temps d’une
campagne incertaine, doi-
vent fondre dans le RPG-
Arc-en-ciel. De toute façon,
après l’orage de l’entre-deux
tours, on les estime ni utiles
ni dangereux pour Alpha
Condé. Et c’est l’acte sinon
le crime politique qu’il fallait
bien se garder de commet-
tre. Il est à l’origine de tou-
tes les difficultés actuelles du
président Alpha Condé.
‘’Quand l’éléphant, enseigne
le proverbe, se prive de ses
défenses, il devient une proie
facile même pour le petit
écureuil ‘’. C’est ce qui sem-
ble être aujourd’hui la réalité
présidentielle d’Alpha Condé
attaqué, offensé et même in-
jurié par n’importe quel myr-
midon de la politique sans
qu’aucun dignitaire de son
régime ne daigne réagir.
D’ailleurs, le président Alpha
Condé, faute d’appuis soli-
des, a été, depuis le début
de son quinquennat et sur
tous les sujets de désac-
cords, toujours contraint au
recul face à ses adversaires.
Recul sur le recensement au
profit de la révision que la loi
et l’opposition réclamaient ;
recul sur le départ de

Lounceny Camara et la
recomposition de la CENI
qu’exigeaient le collectif et
l’ADP ; recul sur tous les
chronogrammes proposés
par la CENI et rejeté par les
adversaires du président Al-
pha Condé etc. De recul en
fuite, les derniers événe-
ments sanglants marquent la
fragilisation totale du régime
qui, au grand dam des victi-
mes de tous les côtés et des
fanatiques de l’état de droit,
pousse la démission jusqu’à
l’abandon de la procédure
judiciaire annoncée pour
faire la lumière sur les per-
tes en vies humaines, les
blessures et les dégâts cau-
sés lors des derniers événe-
ments. Après tant de signes
de faiblesses du pouvoir
pourquoi, s’interroge l’oppo-
sition revigorée par toutes
ces victoires, s’arrêter en si
bon chemin alors que la ré-
siliation du contrat et le dé-
part du couple Waymark –
Sabari -Technologie ainsi
que le droit de vote des gui-
néens établis à l’étranger
sont à portée de main ?

L’opposition a le vent en
poupe et se sent en position
de dicter ses règles. Jamais,
le président Alpha Condé,
dans son long combat politi-
que, n’a été si seul, si faible
et si voué à ses adversaires.
Mais, la première responsa-
bilité de cet inconfort lui est
imputable. En croyant pou-
voir tout, il s’est donné le
gouvernement le plus faible
de l’histoire de la Guinée. A
commencer par le premier
des ministres, Mohamed
Said Fofana qui, a beau être
dévoué et sympathique,
sans relations internationa-
les ni expériences et con-
naissances économiques et
de négociateurs, n’est pas
l’homme de la situation ca-
pable de relever le pays des
affres et défis de plus d’un
quart de siècle de mauvaise
gouvernance, vols, pillages
et detournements. Le prési-
dent Alpha Condé, pour un
départ et face à la complexité
des problèmes, avait besoin

d’un gouvernement limité et
réservé à des compétences
de chaque secteur. L’Al-
liance Arc-en-ciel qui l’a por-
tée au pouvoir devait jouer
les premiers rôles et s’ouvrir
aux partenaires politiques de
l’adversaire du président élu.
Le professeur Alpha Condé,
probablement n’a pas inter-
rogé l’histoire lointaine et ré-
cente de la Guinée et de
l’Afrique en prenant les rê-
nes du pays.

En 1958, le leadership du
président Ahmed Sékou
Touré et la force électorale
du PDG étaient incontesta-
bles. Mais, le premier prési-
dent guinéen (qui soit dit en

passant a été démocratique-
ment élu à l’époque) aussi
puissant qu’il était a tendu la
main à ses rivaux et adver-
saires et formé un gouverne-
ment issu de l’élite représen-
tative des réalités politiques
et sociologiques de la Gui-
née de l’époque. La gestion
des rapports personnels, les
rivalités claniques et leurs
conséquentes sanglantes et
douloureuses sont une autre
histoire. Mais, le président
Sékou Touré, malgré le fai-
ble niveau d’instruction dont
il était crédité, comprenait
déjà l’impossibilité de gou-
verner la Guinée en laissant
à l’écart ou sans tenir compte
des éminences grises de

haut niveau comme les fon-
dateurs du BAG et des
autres partis opposés au
PDG-RDA. Il n’était pas
question, avec la réalité de
l’exercice du pouvoir, de lais-
ser germer les graines d’une
inévitable opposition. La tac-
tique du responsable su-
prême de la révolution de-
puis n’a pas varié : Gouver-
nement, détention ou exil.

Le 03 avril 1984, le colo-
nel Lansana Conté, cons-
cient de ses limites et faibles-
ses, et pour éviter les
adversités, forma un gouver-
nement dans lequel s’en-
gouffrèrent toutes les élites

Le 23 mars 2013, notre confrère
Abdoulaye Condé publiait cet article

«Si le PDG et le PUP n’ont pas survécu à la
mort du président Ahmed Sékou Touré et
du général Conté, le RPG risque lui de
mourir du vivant du président Alpha »

Libéré aux environs de 18
h 45 minutes ce mardi 07
septembre 2021, l’ancien
président de la délégation
spéciale de Kindia a pro-
noncé ses premiers mots.
Abdoulaye Bah a remercié le
Colonel Mamady
Doumbouya, qui l’a libéré, lui
et les autres détenus politi-
ques.

« Nous rendons grâce et
nous remercions le peuple
de Guinée et les médias.
Nous sommes libres
aujourd’hui et nous remer-
cions le Colonel Mamady
Doumbouya avec l’ensemble
des membres du comité na-
tional de rassemblement et
du développement. C’est
une nouvelle naissance
quand on quitte la prison.
C’est une joie d’être parmi les
siens et nous sommes extrê-
mement contents et les mots
me manquent pour m’expri-

Abdoulaye Bah enfin libre

« C’est une épreuve
dans ma vie et j’ai été
aidé par mon Dieu »

mer. Je n’ai aucune haine, je
suis un croyant et pratiquant.
J’estime que c’est une
épreuve dans ma vie et j’ai
été aidé par mon Dieu. C’est
pourquoi je n’ai une haine
contre personne. Au con-
traire, je demande au peuple
de Guinée d’être uni, de s’ac-
cepter et d’être des frères.
Nous voulons une Guinée

apaisée…Nous allons exer-
cer la politique dans le cadre
du règlement et des lois gui-
néennes et nous allons être
utiles parce que les hommes
passent mais la nation reste
…», s’est-il exprimé à sa sor-
tie de la maison centrale de
Conakry.

Mosaiqueguinee.com

(Suite à la page 12)
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Symptômes Covid (variant Delta) :
durée, que faire si on est vacciné ?

mettre en place une oxy-
génothérapie. Le traitement
peut alors être poursuivi pen-
dant quelques semaines à
quelques mois. En savoir
plus surl’oxygénothérapie
à domicile.

=> Dans tous les cas, si
votre état s’aggrave, que
vous avez du mal à respi-
rer, contactez le 15.

Quels sont les signes
d’aggravation ?

Votre test est positif ? Iso-
lez-vous et soignez-vous
chez vous, jusqu’à ce que les
symptômes disparaissent (7
jours minimum). Dans la
majorité des cas, les formes
sont bénignes et guérissent
avec le repos. Toutefois,
pendant votre isolement,
soyez attentif à tout signe
d’aggravation.

3 paramètres doivent être
surveillés quotidiennement :

· Fréquence cardia-
que. Elle est en moyenne
autour de 60. Si le chiffre est
au-dessus de 120, c’est le
signe quela fréquence
cardiaqueaugmente forte-
ment (tachycardie).Pour la
mesurer, prendre le poux sur
15 secondes, puis multiplier
par 4 pour l’avoir sur 1 mi-
nute.

· Température. Elle
doit rester autour de 38°C.

· Saturation en
oxygène.C’est le pourcen-
tage d’oxygène dans le
sang. Si vous n’avez pas de
saturomètre, comptez jus-
qu’à 20, si vous arrivez à 20
sans difficulté, c’est que vous
êtes à 100% d’oxygène dans
le sang, tout est normal. En
revanche, si vous êtes es-
soufflé en comptant, c’est
que vous êtes en-dessous
de 80%. Autre moyen de sa-
voir : si vous avez du mal à
respirer alors que vous êtes
en train de parler au repos,
c’est que vous manquez
d’oxygène.

Si l’un ou plusieurs de ces
paramètres sont
anormaux,appelez le
SAMU(15).

Quels sont les symptô-
mes du coronavirus chez
l’enfant ?

Depuis le début de

l’épidémie,les enfants et
adolescents, semblent rela-
tivement épargnés. Les
scientifiques évoquent une
infection virale
«paucisymptomatique» -
c’est-à-dire avec des symp-
tômes très peu marqués.
Selon une étude publiée
dans leJAMA, le 24 février,
on comptait «seulement» 2
% d’enfants et d’adolescents
âgés de moins de 19 ans,
parmi les cas recensés en
Chine. Par ailleurs, les ta-
bleaux les plus sévères sont
observés chez les person-
nes âgées et avec des
comorbidités.

Les symptômes dermato
du coronavirus (urticaire,
rougeurs, orteils covid... )

LeSyndicat national des
d e r m a t o l o g u e s -
vénéréologuestirait la son-
nette d’alarme via un com-
muniqué de presse en avril.
Un groupe WhatSapp de
plus de 400 dermatologues
avait en effet mis en évi-
dence dessymptômes der-
matologiques, associées ou
non à des signes de Covid.
«Il s’agit d’acrosyndromes
(aspect de pseudo-engelu-
res des extrémités), appari-
tion subite derougeurs per-
sistantes parfois
douloureusesetdes lé-
s i o n s
d’urticairepassagère.» Ils
notent que pour les patients
qui ont des problèmes cuta-
nés de ce type, il est néces-
saire de consulter un derma-
tologue (téléconsultation ou
autre), «afin de s’assurer que
celles-ci sont associées à un
syndrome Covid+». Des lé-
sions de ce type, touchant en
particulier les orteils, ont
d’ailleurs été remarquées
chez les enfants, en France
mais aussi en Espagne.

Conjonctivite

Dès le 6 mars, l’Acadé-
mie américaine d’ophtalmo-
logie (AAO) avait lancé une
alerte vers les profession-
nels : les patients qui consul-
tent pourune
conjonctivitepourraient être
atteints du coronavirus. Une
étude chinoise publiée dans
le Journal of medical virology
suggérait que le coronavirus

peut infecter la conjonctive et
que des particules virales
sont présentes dans les sé-
crétions oculaires. Même si
ce symptôme n’est pas offi-
ciellement répertorié, par
précaution mieux ne vaut
pas se toucher ses yeux
après avoir touché un objet
potentiellement souillé ou
après avoir touché une per-
sonne infectée.

Coronavirus : la liste des
personnes à risque

Le virus touche toutes les
classes d’âges, y compris les
plus jeunes, chez qui on
constate aussi des complica-
tions ou des formes graves.
Mais, l’infection n’a pas les
mêmes conséquences chez
tous les individus. Selon no-
tre immunité, notre âge, nos
pathologies associées, notre
corps ne réagit pas toujours
de la même manière au vi-
rus. Les plus fragiles sont
considérées comme «per-
sonnes à risques». L’infec-
tion au COVID-19 entraîne
des décès surtout chez les
personnes âgées et les
plus fragiles, présentant
des pathologies pré-
existantes :

· les + de 60 ans repré-
sentent environ 90% des
décès,

· les + de 70 ans repré-
sentent environ 80% des
décès,

· les + de 80 ans repré-
sentent environ 60% des
décès.

Les cas les plus sévères
semblent concerner à ce jour
principalement des person-
nes vulnérables en raison de
leur âge ou de maladies as-

sociées. Dans ces cas-là, le
patient peut être atteint d’un
syndrome de détresse res-
piratoire aiguë, d’une insuf-
fisance rénale aiguë, voire
d’une défaillance multi-viscé-
rale pouvant entraîner le dé-
cès.

La liste des personnes à
risque :

· Les personnes de plus
de 65 ans

· Les personnes avec
une maladie chronique (dia-
bète, hypertension, maladie
cardiaque, maladie respira-
toire, maladie rénale, mala-
die hématologique...).

· Les personnes pré-
sentant une obésité
(IMC>30)

· Les personnes avec
une immunodépression

· Les personnes pré-
sentant un syndrome
drépanocytaire majeur ou
ayant un antécédent de splé-
nectomie

· Les femmes encein-
tes au 3e trimestre de la
grossesse

Coronavirus et diabète:
les diabétiques de type 1 ou
2 seraient plus à risque, en
raison de «l’élévation perma-
nente de la glycémie» pou-
vant «altérer le système im-
munitaire», explique l’asso-
ciation française des diabé-
tiques. De même qu’à l’in-
verse, les infections peuvent
déséquilibrer la glycémie et/
ou aggraver certaines com-
plications du diabète déjà
présentes.

Coronavirus et
surpoids: «l’obésité d’une
part, et même le surpoids»
peuvent être un facteur de

risque d’infection sévère au
coronavirus. Selon le regis-
tre national des formes gra-
ves de coronavirus (données
de 2000 patients malades),
83% sont en surpoids ou
obèses avec souvent un dia-
bète ou une hypertension.

Coronavirus et femmes
enceintes: en l’état actuel
des connaissances, les fem-
mes enceintes sont de ma-
nière générale des sujets fra-
giles et qui nécessitent une
grande attention. Par pré-
caution, le Haut Conseil de
Santé Publique a classé les
femmes enceintes à partir
du 3e trimestre comme
personnes à risque. Elles
doivent être vigilantes, res-
pecter minutieusement les
gestes barrières et rester
confinées. Lire aussi Covid
et grossesse : les réponses
à vos questions.

Coronavirus et asthme:
les personnes asthmatiques
font partie des personnes à
risque, toutefois inutile de
paniquer, ainsi que le con-
firme l’association Asthme et
allergies: «les personnes
asthmatiques n’ont pas plus
de risques d’être contami-
nées par le coronavirus
Covid-19 que le reste de la
population (à condition que
l’asthme soit bien contrôlé)»,
en revanche, nuance-t-elle,
elles ont «davantage de ris-
ques de développer des
complications respiratoires
en cas de contamination».
Attention ! Suite à l’alerte du
ministère de la Santé, con-
cernant les anti-inflammatoi-
res à remplacer par du para-
cétamol en cas de symptô-
mes (mal de gorge, fièvre...),
les asthmatiques ne doivent
pas arrêter leur traitement !
La prise de corticoïdes inha-
lés n’est pas à risque. Quant
aux corticoïdes en compri-
més, «la dose minimale pour
contrôler l’asthme doit être
poursuivie, selon les con-
seils de votre médecin.»

Coronavirus et cancer :
conseils et précautions pen-
dant les traitements.

Sources :
Ministère de la Santé / Institut

Pasteur / OMS / Interview (2
octobre) du Dr Jacques Battistoni

(Président MG France).
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militaires de l’époque. Pas-
ser le moment du doute et
ayant pris assurance, il se
mit à ‘’couper les branches
pourries’’ avec le limogeage
et la neutralisation de plu-
sieurs militaires membres du
gouvernement pour asseoir
son autorité et son pouvoir.
Et après la légalisation des
partis politiques, le président
Conté théoriquement avait
beaucoup d’opposants, mais
dans les faits seul justement
le président du RPG, Alpha
Condé était son adversaire,
puisqu’il avait avec Jean
Marie Doré, Bâ Mamadou,
malgré l’éloquence des deux
dans la critique contre son
régime, des rapports discrets
de complicité politique.

Tout près de la Guinée,
en Côte d’Ivoire, le président
Allassane Ouattara gou-
verne aujourd’hui son pays
avec ceux qui sont à l’origine
des épreuves les plus dures
de sa vie. Pas simplement
par amour du pardon ou de
la paix, mais surtout par né-
cessité politique et sociolo-
gique d’autant que le prési-
dent du RDR est conscient
de l’impossibilité pour son
parti de gouverner seul dans
le contexte national et inter-
national actuel et de pouvoir
résister à la double adversité
du FPI et du PDCI, deux par-
tis qui lui ont créé tant d’en-
nuis. Au Sénégal, le prési-
dent Macky Sall gouverne
avec une large coalition de
partis parfois hétérogènes
dont l’APR de Moustapha
Niasse, président de l’As-
semblée et ami d’Alpha
Condé.

L’actuel président du Ni-
ger, Mahamane Issoufou
était simple candidat déclaré
présent dans la salle du pa-
lais du peuple à l’investiture
du président Alpha Condé.
Tout comme le sénégalais et
l’ivoirien, il préside avec la
coalition qui l’a portée au
pouvoir.

Alors que les trois prési-
dents cités, élus et investis,
après lui ont installé toutes

les institutions politiques de
leurs pays et bénéficient de
l’aide et de la coopération
avec les bailleurs de fonds,
le président guinéen, à l’orée
de la troisième année de son
investiture, s’enlise dans les
crises politiques. En été
2012, les présidents ivoirien,
sénégalais et nigérien ont
été officiellement reçus au
palais de l’Elysée à Paris par
le président François Hol-
lande et en sont sortis cha-
cun avec des enveloppes
d’aides budgétaires de plu-
sieurs centaines de millions
d’euros pour chacun. Au
même moment, le président
Alpha Condé, en prove-
nance d’Asie et en escale
dans la capitale française, a
été lui aussi reçu par le nou-
veau président français non
pas à titre officiel mais privé
et en est sorti avec une pro-
messe d’aide budgétaire de
5 millions d’euros condition-
née à la tenue des élections
législatives transparentes.
Le décaissement des mon-
tants de l’enveloppe du 10e
FED ou de ce qui en reste
est également lié à la tenue
des législatives. Affaiblit,
sans alliés significatifs sur la
scène nationale, le président
Alpha Condé peine à obte-
nir un chronogramme con-
sensuel. L’opposition ne
semble avoir aucun intérêt à
l’aider à sortir de ce bourbier
dans lequel il s’est enfermé.
A cet égard, il est curieux de
constater que le président
ivoirien dont il est le ‘’Con-
seiller politique’’ profite
mieux, avec une croissance
prévisionnelle de 9% en
2013 pour la Côte d’Ivoire,
des conseils du président
guinéen que la Guinée.

Le président Alpha Condé
a du caractère, mais a man-
qué de dextérité en com-
mençant par rompre ses pro-
pres ressorts politiques.
Aimer ou non Lansana
Kouyaté, Kassory Fofana,
Jean Marie Doré, Sidya
Touré, Abé Sylla etc., ils sont
la réalité de la classe politi-
que guinéenne

d’aujourd’hui. Ce ne sont pas
des saints, ils sont
reprochables à maints
égards dans leurs gestions,
mais ils sont présents sur le
terrain et écoutés. Avoir tout
ce monde sur le dos, à tort
ou à raison, il est difficile si-
non impossible de s’en sor-
tir. C’est de l’autoflagellation.
Et les lieutenants du prési-
dent Alpha Condé comme
Moustapha Naité et d’autres
font une mauvaise lecture et
se trompent en pensant que
ces leaders politiques mani-
pulent le président de
l’UFDG, Cellou Dalein Diallo.

Au contraire, c’est bien
Cellou Dalein Diallo, le chal-
lenger d’Alpha Condé, qui a
besoin de ces hommes poli-
tiques pour construire autour
de lui, l’Alliance que le pré-
sident de la République
perd. Mieux que quiconque,
Cellou Dalein Diallo, 44% au
premier tour de la présiden-

Le 23 mars 2013, notre confrère
Abdoulaye Condé publiait cet article

«Si le PDG et le PUP n’ont pas survécu à la
mort du président Ahmed Sékou Touré et
du général Conté, le RPG risque lui de
mourir du vivant du président Alpha »

tielle, mesure tout le poids
d’une telle Alliance dans son
échec au second tour. Doré-
navant, il consent à tous les
sacrifices pour éviter une
mobilisation de l’ampleur de
celle de 2010 contre lui. Avec
tous ces leaders dans l’op-
position, le président de la
République se monocolore
et celui de l’UFDG a recons-
titué l’Arc-en-ciel autour de
lui. Même Hitler n’a perdu la
deuxième guerre mondiale
qu’après s’être attaqué à tout
le monde.

Dans un pays où le mili-
tantisme répond d’abord au
seul critère ethnique, Cellou
Dalein Diallo a besoin de
tous ces leaders pour exis-
ter, briser la peur, se défaire
de la mollesse que l’aile dure
de l’UFDG lui reproche et
paraitre comme l’incarnation
de l’opposition extrême que
ses militants revendiquent
contre le régime d’Alpha

Condé. Prisonnier de cette
ligne, Cellou Dalein Diallo,
l’agneau politique, est mal-
heureusement condamné à
fournir tous les jours, les
preuves de sa fermeté face
à Alpha Condé sinon à se
faire éjecter de la présidence
du parti par le courant radi-
cal de Bah Oury. A moins de
s’engager noir sur blanc à
céder le pouvoir à Cellou
Dalein Diallo, Alpha Condé
n’est en mesure de conclure
aucun autre accord avec le
leader de l’UFDG pour qui, il
faut rappeler, tout compro-
mis avec le régime guinéen
aura valeur de compromis-
sion. Désormais, et avec
tous les autres leaders dans
la rue, le combat du prési-
dent de l’UFDG n’a plus l’al-
lure ethnique qui a souffert
de la mobilisation générale
de 2010. A contrario, il res-
sort de la lecture des der-

En détention depuis 12
mois à la maison centrale, le
premier vice-maire de Matam
a livré ses premiers sentiments
à sa sortie de prison dans la
soirée de ce mardi 07 septem-
bre 2021. L’ancien transfuge
du parti au pouvoir a remercié
ses libérateurs et invité les gui-
néens au pardon.

« on savait tous ce qui se
passait. Franchement les mots
nous manquent énormément.
Nous remercions le peuple
pour tout qu’ils ont fait et merci
à l’armée aussi. Nous deman-
dons au peuple de Guinée de
pardonner « , a-t-il lancé.

Aïssata Barry et Saïdou Barry

Ismaël Condé après
sa sortie de prison

« Nous demandons au
peuple de pardonner »

(Suite à la page 14)
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Le 23 mars 2013, notre confrère
Abdoulaye Condé publiait cet article

«Si le PDG et le PUP n’ont pas survécu à la
mort du président Ahmed Sékou Touré et
du général Conté, le RPG risque lui de
mourir du vivant du président Alpha »
niers événements, qu’un
front se constitue contre les
soutiens jusqu’auboutismes
du président de la Républi-
que sinon contre sa commu-
nauté.

Le manque de résultats
visibles ne facilite pas la
compréhension d’un prési-
dent qui a promis de ‘’rattra-
per en 5 ans, le retard des
50 ans d’indépendance’’.
Dans le domaine de l’élec-
tricité qui a été exprimé
comme la plus forte attente
des guinéens, les popula-
tions ne pardonnent pas que
Conakry, plus de deux ans
après les espoirs nourris
avec Alpha Condé, s’en-
fonce davantage dans l’obs-
curité. Pourtant, des moyens
ont été dégagés par le pré-
sident de la République.
Mais, à eux seuls, les
moyens ne suffisent point.
La coordination générale ins-
tallée à l’EDG ne semble pas
être qualifiée ou compétente
pour relever ce défi qui aurait

politiquement profité à Alpha
Condé. Là également, le pré-
sident Alpha Condé s’est
auto flagellé en faisant con-
fiance à une équipe dont le
niveau intellectuel et techni-
que est trop limité pour une
telle priorité. A commencer
par le premier responsable,
dit le coordonnateur général,
fou du petit écran, qui parle
français comme les vaches
espagnoles. Le chômage
endémique des jeunes, l’in-
sécurité galopante, la cherté
de la vie, les graves accusa-
tions proférées à longueur
de journée contre le régime
et l’entourage proche du pré-
sident comme sur les causes
de la fermeture de l’usine de
FRIGUIA, l’inactivité de
SOTELGUI, le gel des acti-
vités de Rio Tinto sont tant
de mauvaises nouvelles
pour un régime porté par le
désir du changement. Ils
constituent quelques thèmes
des campagnes que ses op-
posants mènent contre la
gouvernance Alpha Condé

dont l’un des cas
d’autoflagellation fut l’acte
officiel de nomination de son
fils Mohammed Condé à ses
côtés. Un fils au centre des
accusations parfois fantaisis-
tes mais salissantes pour
l’image de propreté revendi-
qué par le président de la
République. L’argument de
compétence avancé pour
expliquer cette nomination
souffre sous le poids de mul-
tiples critiques formulées
contre Mohammed Condé.
Sur ce point également, le
président de la République
n’a pas écouté l’actualité et
l’histoire. Depuis toujours, la
nomination des fils ont tou-
jours eu des effets négatifs
pour leurs pères chefs d’état.
Les ennuis actuels de Karim
Wade, sommé de justifier
plus d’un milliard d’euros de
biens et interdit de quitter le
territoire sénégalais, qui dé-
fraie aujourd’hui la chronique
en est l’une des illustrations.
Mais, Karim Wade, dont la
propulsion forcée et arro-

gante sur la scène explique
en grande partie la coalition
générale contre le président
Abdoulaye Wade, n’est pas
le seul exemple instructif.
Bien avant lui, le fils du pré-
sident François Mitterrand,
Christophe Mitterrand,
nommé conseiller à l’Elysée
pour les affaires africaines
dans les années 80-90, a fini
par séjourner en prison. Le
fils du président équato-gui-
néen, confronté à la justice
internationale, celui de l’an-
cien guide libyen, pour les
affaires africaines, détenu
depuis la chute et l’assassi-
nat de son père sont
aujourd’hui victimes de leur
implication dans la vie politi-
que de leurs pays.

Le président de la Répu-
blique a beau se défendre en
accusant ses adversaires
actuels d’être les responsa-
bles de l’état décadent du
pays, il n’est pas audible.
Cette défense n’est pas effi-
cace pour deux raisons :

aucun audit n’a été mené
depuis son arrivée au pou-
voir par Alpha Condé pour
situer les responsabilités des
uns et des autres ; les gui-
néens, confrontés aux
épreuves du quotidien, ont
oublié le passé. Ils ont des
besoins, ils s’attendent à des
solutions concrètes et non à
des accusations indigestes.

Mais, Alpha Condé, en
difficulté et menacé, n’est
pas encore politiquement
mort. Il lui suffit simplement
de trouver le médecin appro-
prié. Cependant, le risque
scenario catastrophe de
Moussa 3 Bayault Camara,
ancien secrétaire permanent
du RPG, pronostiquant : «Si
le PDG et le PUP n’ont pas
survécu à la mort du prési-
dent Ahmed Sékou Touré et
du général Lansana Conté,
le RPG risque lui de mourir
du vivant du président Alpha
Condé » existe.

Abdoulaye Condé, fondateurde
‘’La Nouvelle Tribune’’

L’Afrique est sur le point
de manquer l’objectif à ca-
ractère urgent fixé au niveau
mondial en termes de vacci-
nation. Celui-ci consiste à
vacciner 10 % des groupes

les plus vulnérables contre la
pandémie dans chaque pays
avant la fin du mois de sep-
tembre.

Mais de nouvelles don-

nées recueillies par l’Organi-
sation mondiale de la santé
(OMS) indiquent que seuls
39 millions de personnes,
soit à peine 3% de la popu-
lation totale du continent, ont
été entièrement vaccinées.

Et si le rythme actuel d’ex-
pédition de vaccins et de
vaccination se maintient,
prévient l’Oms, 42 des 54
pays d’Afrique, soit près de
80 % du total, risquent donc
de ne pas atteindre l’objectif
fixé pour la vaccination con-
tre la maladie.

Neuf pays africains parmi
les plus affectés comme
l’Afrique du Sud, le Maroc et

la Tunisie ont déjà atteint
l’objectif mondial de vaccina-
tion fixé en mai par l’Assem-
blée mondiale de la Santé,
l’organe décisionnel su-
prême de l’OMS.

Trois autres pays afri-
cains sont en bonne voie
pour atteindre l’objectif, es-
time l’organisme onusien,
ajoutant que deux autres
pourraient y parvenir s’ils
augmentent le rythme d’ino-
culation du liquide précieux.

« L’accaparement des
vaccins a retardé l’Afrique et
nous avons besoin de toute
urgence d’un nombre accru
de vaccins », a déclaré la

Directrice régionale de
l’OMS pour l’Afrique, Dr
Matshidiso Moeti lors d’une
conférence de presse vir-
tuelle.

« Cependant, poursuit-
elle, à mesure que de nou-
velles doses arrivent, les
pays africains doivent accen-
tuer leurs efforts et veiller à
la mise en œuvre de plans
explicites qui permettent de
vacciner sans tarder les mil-
lions de personnes qui res-
tent confrontées à la grave
menace de la Covid-19 ».

Près de 21 millions de
doses de vaccins anti-Covid-

(Suite à la page 15)

Vaccins anti-Covid-19

L’Afrique toujours à la traîne
Huit pays africains sur dix risquent de ne pas atteindre l’objectif fixé pour la vaccination

contre la Covid-19, selon l’Organisation mondiale de la Santé (OMS).
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Vaccins anti-Covid-19

L’Afrique
toujours à la
traîne
19 sont arrivées en
Afrique au cours du
mois d’août par le ca-
nal du Mécanisme
Covax, soit autant que
le nombre de doses
réceptionnées par le
continent sur l’ensem-
ble des quatre mois
précédents.

En tenant compte
des vaccins qui de-
vraient être livrés par
le Covax et l’Union
africaine d’ici à la fin
du mois de septem-
bre, l’Afrique pourrait
recevoir suffisamment
de doses pour attein-
dre la cible de 10 %.

Au total, plus de
143 millions de doses
ont été reçues en Afri-
que, où 39 millions de
personnes, soit à
peine 3 % de la popu-
lation, sont entière-
ment vaccinées. En
comparaison, 52 % de
la population est entiè-
rement vaccinée aux
États-Unis d’Amérique
et 57 % de la popula-
tion est entièrement
vaccinée dans l’Union
européenne.

« L’iniquité est ex-
trêmement troublante.
Seulement 2 % des
plus de cinq milliards
de doses administrées
dans le monde l’ont
été en Afrique. Cepen-
dant, les récentes aug-
mentations d’expédi-
tions de vaccins et les
engagements de plus
en plus nombreux sont
bien la preuve qu’une
distribution plus équi-
table et plus juste des
vaccins à l’échelle
mondiale est possible
», a souligné Dr Moeti.

Les pays doivent

continuer à combler les
lacunes opérationnel-
les et dans le même
temps, améliorer,
adapter et affiner en
permanence leurs
campagnes de vacci-
nation contre la Covid-
19, exhorte l’Organisa-
tion mondiale de la
Santé.

Car, sur les 30 pays
qui ont communiqué à
l’OMS des données re-
latives à leur capacité
opérationnelle, souli-
gne-t-elle, quinze n’ont
pas procédé à des exa-
mens de l’action en
cours, qui sont pourtant
essentiels pour évaluer
et optimiser les pro-
grès. Un pays sur trois
n’a pas actualisé son
plan national de dé-
ploiement des vaccins,
qui définit les orienta-
tions afférentes aux
activités de vaccination
contre la Covid-19
dans chaque pays.

Le nombre de cas
de Covid-19 est en lé-
gère baisse en Afrique,
mais reste obstiné-
ment élevé. Le nombre
de nouvelles infections
en Afrique centrale, en
Afrique de l’Est et en
Afrique de l’Ouest a
augmenté pour passer
à près de 215.000 au
cours de la semaine
qui s’est achevée le 29
août.

Vingt-cinq pays, soit
plus de 45 % des pays
africains, signalent un
nombre de cas élevé
ou en augmentation
rapide. Plus de 5.500
décès ont été notifiés
au cours de la semaine
qui a pris fin le 29 août.

Source : APAnews

Monsieur le Président,
Cher Alpha,
Depuis l’annonce de votre

initiative de réforme constitution-
nelle, une énorme suspicion en-
toure cette initiative et nombreux
sont ceux, Guinéens ou autres
citoyens du continent, qui vous
accusent de vouloir poursuivre
le dessein funeste d’un troisième
mandat, et ce en violation de
tous les engagements.

Au fur et à mesure que le
terme de votre second et dernier
mandat approche, votre velléité
de briguer un troisième mandat
apparaît. Il transcende encore
plus nettement, contre le gré de
nombreux Guinéens plutôt dé-
terminés à se dresser contre ce
qui leur apparaît comme une vio-
lation inattendue et inacceptable
des règles qui vous lient à la Gui-
née.

Cela est une évidence depuis
votre annonce de coupler élec-
tions législatives et révision
constitutionnelle via référendum.
Plus personne ne doute de vo-
tre volonté de briguer un troi-
sième mandat.

D’ailleurs, interrogé au sujet
d’une éventuelle candidature,
vous avez indiqué clairement à
la presse qu’il revient plutôt à
votre Parti, le RPG, de désigner
son candidat. J’imagine que
vous ne diriez pas non si ce
choix se portait sur vous.

Sans ambages ni détours,
votre volonté est constante de
détourner la loi fondamentale –
 à votre profit et pour votre inté-

Il y a deux ans l’ancien avocat
d’Alpha Condé s’adressait à lui

« Ne rajoutez pas à la
témérité, l’arrogance et le
dédain ! » (Lettre ouverte)

rêt personnel -, pour at-
teindre votre objectif de
vous maintenir au pou-
voir sans droit ni fonde-
ment.

Au-delà de la Gui-
née, c’est tout le conti-
nent et le monde qui
s’élèvent désormais
contre le principe même
de la violation du terme
constitutionnel des
mandats politiques.
Dans un continent
comme l’Afrique, qui ne
conçoit plus que les ac-
tions de ses dirigeants
franchissent le cadre
légal, s’il y a par nature
et par essence une
faute lourde et inexcu-
sable c’est bien ce type

de geste et toutes les attitudes
qui l’entourent.

Monsieur le Président, l’État
et la République sont régis par
des principes, vous ne pouvez
ni ne devez l’ignorer.

Monsieur le Président, le res-
pect scrupuleux des principes
qui régissent l’État et la Répu-
blique s’impose à tous les gou-
vernants.

· L’État de droit et la démo-
cratie sont essentiels à une épo-
que où la gouvernance est con-
frontée à des choix ultimes et dif-
ficiles pour la lutte contre la ter-
reur, le développement, la ba-
taille contre les pandémies. Les
incidences politiques et institu-
tionnelles sont souvent imprévi-
sibles.

N’est-ce pas le cas pour
vous aujourd’hui en

Guinée ?
Je ne préjuge guère quant à

la véritable posture qui sera en
définitive la vôtre durant les der-
niers jours qui vous séparent en-
core de la date fatidique que
vous avez fixée pour tenir ce
double scrutin.

Je ne préjuge pas non plus
du sort de la Guinée et des Gui-
néens le lendemain de ce dou-
ble scrutin.

Je ne suis pas devin non plus
pour prédire ce que sera votre
propre sort, Monsieur le Prési-
dent, mais dans tous les cas,
j’imagine qu’il sera tout pour
vous sauf le bonheur.

Un proverbe de la culture
mandingue, qui nous est si chère

à tous les deux et que nous par-
tageons, ne dit-il pas que lorsque
vos amis ne sont plus capables
de vous dire la vérité en face, il
faut aller implorer vos ennemis et
les payer s’il le faut pour qu’ils
vous disent cette vérité.

Monsieur le Président, votre
décision de réviser la Constitu-
tion guinéenne est un droit qu’il
vous revient de mettre en œuvre
en votre qualité de Président de
la République. Une telle décision
est même légale puisque la
Constitution que vous voulez
anéantir l’a prévue.

En homme averti, pensez-
vous que cette décision vers la-
quelle vous vous dirigez
aujourd’hui est véritablement lé-
gitime ?

Toujours en pays mandingue,
il est dit que lorsqu’une situation
vous embarrasse, prenez soin de
regarder à gauche et à droite et
scrutez les regards et les visages
de ceux qui vous entourent.

En ce qui vous concerne, re-
gardez à votre gauche et vous
vous rendrez compte qu’en Gui-
née, ceux qui s’opposent à votre
révision constitutionnelle sont
nettement plus nombreux que
ceux qui vous y encouragent. À
votre droite, vos vrais amis, en
Guinée et ailleurs, ne cessent de
vous alerter et vous appellent à
la retenue. Ils vous invitent à sus-
pendre votre initiative et à recu-
ler.

Ne rajoutez pas à la
témérité, l’arrogance et le

dédain !
Monsieur le Président, je vous

sais homme déterminé, à la limite
de l’acharnement et de la témé-
rité. Pensez-vous qu’une telle dé-
termination vous aurait conduit à
sortir de prison, tout seul et sans
aucune aide, après une mise en
cause inique et un procès injuste
dont vous avez été l’objet, et du-
rant lequel j’ai été auprès de
vous, aux côtés de plusieurs
autres avocats ?

Mamadou Ismaïla KONATÉ
Avocat aux barreaux du Mali et de

Paris
Ancien garde des Sceaux et ministre de

la Justice du Mali
Ancien défenseur d’Alpha CONDÉ,

opposant politique de Guinée

(A suivre)




